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Le Lac de Sóllcr

Le port de Sóller ressemble moins 
á un port qu’á un lac. Au coucher du 
soleil, les montagnes - bleues, vertes 
et argenl - se réfléchissent dans les

eaux calmes et profondes. Si vous avez 
comme dans le poéme de Lamartine,

un petit bateau et une jeune amie, 
c’est l’heure de «voguer en silence». 
Vous n’entendrez sur l’onde et sous 
les cieux que la cadenee des rames.

Nous raimons,. ce lac, parce qu'il 
est paisible, intime et solitaire. Au- 
dessus de sa surface lisse, les étoiles et 
la lune brillent avec plus de sérénité 
qu’ailleurs. Dans le fond, Ies monta- 
gnes, de Aufabia avec leurs rochers et 
leurs dents inaccessibles ont quelque 
chose de maure et de sauvage. Une 
ou deux maisons au porche en are 
demi-rond, flanquées d’un palmier et 
d'un puits, contribuent á évoquer la 
Kabylie et á répandre dans lair une 
tranquillité oriéntale.

Sóller

On a celebré derniérement á Só­
ller, comme toutes les arínées, les tetes 
traditionnelles comprenant des simula- 
cres de luttes entre Maures et Chré- 
tiens. On y commémore Tbéroísme 
des valentes dones de c'an Tamany 
(les vaillants gars de can Tamany) qui 
ont tué, il y a bien longtemps, je ne 
sais combien de Maures fiers et terri­
bles. Ces tetes tres gentilles dans leur 
naíveté empruntent un peu á la mas- 
carade et á la convention. Dans ce 
simulacre des valentes dones, triom- 
phent, cela va sans dire, les chrétiens 
mais ce sont les Arabes qui ont impri­
mé á l'endroit ce caractére de non- 
chalance et de volupté.

Le parfum des orangers et le bruit 
de 1 eau qui coule en ruisseaux sont 
tout á fait orientaux ainsi que les mai- 
sonnettes au porche en are demi-rond, 

les cheveux noirs et les yeux un peu 
endormis des jeunes tilles.

Dans cette petite ville si calme, si 
propre et douce, tout semble fait pour 
le repos: ses ruelles sans poussiére et 
presque sans passants, ses petits cafés 
rustiques et cosmopolites a la fois oü 
la langue fran^aise se méle á la ma- 
jorquine dans une fusión pittoresque 
et pleine de cadenee. II faut passer 
sous la porte de ces maisons fraíches, 
traverser les grands vestibules dallés, 
ornés de plantes vertes, pénétrer dans 
ces intérieurs si soignés et regarder les 
beaux jardins oü s’épanouissent avec 
fougue les roses, les oranges et les 
citrons.

Sóller est un véritable bain émol- 
lient pour les yeux et pour l'esprit.

Le soir nous retournons á notre 
lac. L’hótel est propre et confortable. 
(Peut-étre y a-t-il trop d’assiettes et de 
lampes le long des murs). La cuisine 

fran^aise est excellente. Des fenétres 
de la salle a manger on voit le ciel et 

l'eau qui passent du rouge au rose 
avant de s'assombrir jusqu'á devenir 
comme de Venere. A la porte attend 
le bateau de Lamartine. Une étoile 
nous salue d’un clin d'oeil plein de 
gráce... la lune, c’est certain, ne man­
quera pas au rendez-vous.

Lo r e n z o  Vil l a l o n g a

Les ennemis de l’homme

Le moustique
La petite dent que je garde contre 

Noé grandit toutes les années á 
cette époque. D’ici peu, ce sera une 
défense. Je reproche á cet homme 
juste et parfait au milieu des hommes 
de son temps d’avoir pris a son bord 
un couple de moustiques. II eüt mieux 
fait, il me semble, d’emporter sur son 
arche le gracieux mastodonte ou le 
tendre maichairodus qui durent certai- 
nement, comme Louis XIV, se plaindre 
de leur grandeur qui les attachait au 
rivage. Vous objecterez peut-etre que 
ces bestioles dont vous avez vu dans 
les musées les délicates empreintes 
fossiles ou le squelette atteignant le 
plafond, étaient sürement omnivores. 
C’est bien possible mais, du moins, 

ON LES VOYAIT. Tandis que le mous­
tique... essayez de voir un moustique! 
C’est invisible, incolore, inodore et 
intactile. C’est pire qu’un vampire car 
ce dernier boit votre sang jusqu’á ce 
que mort s’ensuive, ce qui est, en 
somme, un soulagement.

Le moustique est pétri d’une cruauté 
raffinée. On se propose de savourer 
avec lenteur une belle soirée dont la 
plénitude et le parfum sont compara­
bles au fruit trop lourd qui va 
tomber de Varbe. On est pénétré d’une 
voluptueuse paresse qui touche au 
non-étre.

Le temps a suspendu son vol, l'air 
est immobile, c’est une minute d'éter- 
nité!

Soudain, lesoreilles communiquent 
au cerveau une nouvelle affolante. Un 
zon - on - on - on féroce dans sa mo- 
notonie égratigne le silence et, avant 
que vous ayez eu le temps de dire ouf! 
vous voilá entortillé dans les réts de 
mille cordes vibrantes et invisibles. II 
n’y a plus que ce bruit exaspérant qui 
vous occupe. II vous emplit la tete. 
Vous Ventendez sur le cráne, sous le 
mentón, dans le dos, á bábord et á 
tribord. A cóté de la menace de ce 
zézaiement, l’épée de Damoclés n’est 
plus dans votre esprit qu’un petit cou- 
teau á fruits.

Puis vient un néant effroyable pen- 
dant lequel, pris de haut mal, vous 
giflez l'espace, la table, vos genoux, 

vos joues. Enfin la sensation de la 
piqúre, en vous délivrant du doute 
odieux, vous arrache un cri. Ah! la 
démoniaque, la terrible piqüre!

Si par un hasard bienheureux la 
main écrase l'ennemi, on déplore ce 
chátiment trop rapide. On voudrait 
pouvoir saisir une rapiére, en trans- 
percer le moustique, se repaítre de ses 
gémissements et jeter ses restes en pá- 
ture aux corbeaux. Mais hélas! Vissue 
du combat est presque toujours la mé- 
me: la béte fuit, gorgée de votre sang 
et vous restez au milieu de votre heure 
gáchée á contempler d’un oeil qui 
pleure sous la paupiére pustuleuse, la 
table fendue et la citronnade ren- 
versée. B. P.
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Llbralrle interaotlonole
Plaza Libertad Palma de Majorque 
(6rand Kiosque en face du Café Alhambra)

Journaux
Revues

Livres
Papeterie

Caries & Plans
Dictionnaires, etc.

Succursales: Librarrie Terreno, prés Victo­
ria Hotel. Librairie Internationale, Fort 

de Pollensa. Librairie Internationa­
le, Fort de Sóller. Dépóts á Cala 

Ratjada et Ibipa.

Quelques livres de la semaine

L'EPICERIE DES REVES de M. Ivan 
Noé (12 frs.) est une fort intéressante 
enquéte sur le monde du Cinéma, sur 
Vari de l’écran, son état actuel et son 
avenir. L’auteur nous apporte de bien 
curieuses révélations sur Hollywood, 
la vie des studios, leurs coulisses, le 
monde des scénaristes, des vedettes et 
de leurs satellites, enfin sur le film 
parlan! et la technique du doublage.

♦♦
M. André Babelon publie une tres 

remarquable traduction du livre de 
Ricarda Huch, LES ROMANTIQUES 
ALLEMANDS, (15 frs.) vaste étude 
d'ensemble sur la plus belle époque de 
la littérature allemande.

♦♦
NOTRE JEUNESSE, de Charles Pe- 

guy (12 frs.) doit éfre considéré comme 
sa profession de foi politique ou plu- 
tót mystique; car par la mystique, on 
est prét a mourir pour un ideal-et 
Péguy était pret á la morí-par la 
la politique, on en vit. C'est le besoin 
de se dévouer jusqu’au sacrifice supré- 
me qui fait la magnifique unité de la 
vie de Charles Péguy. Celui qui avait 
d’abord vu dans le socialisme la pure- 
té d’une religión future, n’était-il pas 
conduit tout naturellement, devant 
l'amoralité des politiciens et leurs bas- 
sesses, vers une autre religión et vers 
un autre sacrifice?

♦♦
Marcel Lucain: LES ROMAINS 

D’AUJOURD’HUI. Collection du 
Temps présent. Illustré. 25 frs.

Id. LES MEMOIRES DE LAFFITE 
(1767-1844), 15 frs.

♦♦
Général Mordacq: CLEMENCEAU 

AU SOIR DE SA VIE. Tome I (1920­
1924) 15 frs., Tome II (1924-1929) 
12 frs.

♦♦
CHOPIN ET GEORGE SAND A LA 

CHARTREUSE DE VALLDEMOSA par 
Bartomeu Ferré. C’est un livre tres 
agréable, intéressant et finement illus­
tré.

Librairie ORCINAS
San Miguel 83 - PALMA

Journaux franqais et étrangers

Romans et magazines 
en toutes langues

- Abonnements - 

Guides-Dictlonnaires-Grammalres

Plans et cartes de Palma 
de Majorque et d’Espagne

Fran^ois donna un coup de coude 
dans les cotes de René en lui indi- 
quant, du mentón, une direction.

A une cinquantaine de métres de 
la plage, au beau milieu d’une large 
plaque de paillettes miroitantes que le 
soleil posait sur la mer, deux bras fé- 
minins, brunis, frappaient l’eau alter- 
nativement, d’un geste rythmique et 
précis, en faisant jaillir chaqué fois 
une gerbe irisée dont les goutellettes 
retombaient en éventail. La tete de la 
nageuse plongeait á intervalles régu- 
liers tandis que les pieds, affleurant á 
la surface «tapaient» un crawl impec- 
cable qui produisait le bouillonnement 
d’une hélice de motogodille.

Fran^ois murmura: «C’est elle. II 
n’y a qu’elle qui sache nager aussi 
bien.

-je ne trouve pas que ce soit une 
nage de femme, bougonna René. Elle 
fonctionne comme une machine-outil. 
Pour moi, ta fameuse inconnue cher­
che á nous épater une fois de plus, 
voila tout. -

Fran^ois ne répondit pas. Assis sur 
le sable chaud, ses bras enserrant ses 
jambes núes et son mentón posé sur 
les genoux, il buvait des yeux les mouve- 
ments vigoureux et bien disciplinés qui 
exprimaient une ardente joie de vivre.

«Quand on la regarde ainsi, reprit- 
il au bout d’un instant, elle n’a pas 
l’air d’une sauvage. Et pourtani, si 
nous faisions mine de nous approcher 
d’elle, je suis sür qu’elle s’enfurait tout 
de suite derriére un rocher. Quelle 
curieuse créature!»

-Peuh! déclara René, c’est une 
poseuse et ta soeur qui l’a priée de se 
ioindre a nous, jeudi dernier, a été 
bien bonne de se montrer peinée par­
ce qu’elle avait refusé. Quand je dis 
refusé, c’est une maniere de parler car 
elle lui a tout bonnement tourné le 
dos sans proférer une parole.

- Oui, mais tu n’as pas remarqué 
son air de désespoir! Je t’assure que 
ce doit étre une ame d’élite, rongée 
par un chagrín, et qui fuit la société.

- Le chagrín ne l’empéche pas de 
s’amuser, en tous cas, rétorqua René. 
L’autre jour, je l'ai vue jouer avec un 
chien auquel elle 1 an^ait une baile. 
Elle riait a belles dents, ce qui ne 
passe pas pour étre l'indice d’une pro- 
fonde douleur. A mon avis, ce doit 
étre une piquée ou une grande co- 
quette. II y a, je le jurerais, une certai- 
ne provocation dans sa maniere de 
fuir tout le monde et, qui sait, cette 
idée d’habiter seule, une villa isolée 
sur un rocher sauvage est peut-étre 
une nouvelle forme de snobisme.

Si elle a voulu attirer l’attention, 
elle a pleinement réussi. On jase sur 
son compte au village. II parait qu’elle 
va faire ses emplettes á la nuit tom- 
bante et qu’elle murmure á peine 
quelques mots á travers l’écharpe dont 
elle s’entoure le visage. On dit qu’elle 
se cache. Elle s'attire les antipathies de 
tout le monde á vouloir se montrer 
aussi distante».

A ce moment, la jeune femme sor- 
tit de l’eau et s’éloigna a la recherche 
d’un coin bien désert pour prendre 
son bain de soleil. Son élégante sil-

Nouvelle 

houette se dessinait nettement sur le 
clair ciel matinal et sa démarche était 
pleine de gráce.

-Tu diras tout ce que tu voudras, 
continua René, quand on est jeune 
et jolie-et elle Test, la matine quoique 
je ne l’aie jamais vue qu'á dix métres -, 
on ne vit pas en ermite sur les hauteurs 
on habite l’hótel comme tout le mon­
de.»

Lá-dessus, il ponctua son raison- 
nement d’un vigoureux coup de poing 
dans le sable et se mit á plat ventre 
pour se livrer á l’étude beaucoup 
moins compliquée des coquillages.

Depuis bientóthuitjours l’inconnue, 
vraimentravissante, iníringuaitles deux 
amis et sa réserve exagérée n'était pas 
faite pour calmer leur curiosité. A plu- 
sieurs reprises, ils avaient essayé, en 
vain, de l’approcher. Elle nageait trop 
bien pour qu’ils puissent jamais songer 
avoir l’occasion de lui porter secours 
une fois ou l’autre. Elle ne perdait ja­
mais ni son mouchoir, ni sa ceinture.

En désespoir de cause, ils décidé- 
rent de lui envoyer une lettre d invita- 
tion, la priant d’assister au bal masqué 
qui devait avoir lieu a íhotel. «Vous 
serez naturellement libre de garder 
l’incognito» avaient-ils prudemment 
ajouté. Ils ne re^urent aucune réponse.

Le lendemain du fameux bal, ils 
n’aper^urent pas la belle solitaire. Ils 
se hasardérent jusque dans les parages 
de sa villa. Les portes et les fenétres 
en étaient soigneusement closes.

A l’hótel oü ils revinrent assez 
maussades, le portier leur remit un 
paquet et une enveloppe. «C’est de la 
parí de la dame de la villa» expliqua- 
t-il.

Fran^ois décacheta l’enveloppe 
avec fébrilité. Elle contenait les lignes 
suivantes:

«Messieurs Fran^ois et René, je 
connais vos prénoms pour avoir si 
souvent entendu vos charmantes 
soeurs vous appeler. Ils me sont fami- 
liers comme s’ils désignaient pour moi 
de bons camarades.

Laissez-moi vous expliquer la rai- 
son de ma sauvagerie. Quoique vous 
ayez pu supposer le contraire, je suis 
une nature extrémement sociable et 
franche. J’aurais voulu, je vous le jure, 
assister á vos ébats et méler mes cris 
aux vótres quand vous faisiez une par- 
tie de water polo.

Hier soir, aprés avoir lu votre si 
gentille lettre d’invitation, je me suis 
sentie affreusement seule dans ma vil­
la. Quand jai ouvert ma fenétre et 
que j’ai entendu, portés par l’air serein 
de la nuit, les éclats de votre entrain 
et des bribes de musique joyeuse, j’ai 
longuement pleuré. Malheureuse- 
ment, je ne pouvais pas vous rejoin- 
dre... á cause de l’odeur. Notre vieux 
docteur m'avait vivement conseillé cet­
te cure et comme il s’agissait pour moi 

d’une question de santé, je n'ai pas 
hésité á m'enterrer ici. Mais l’odeur 
me liait á ma solitude plus solidement 
qu’une porte de prison.

Vous comprendrez tout en ouvrant 
ce paquet dans lequel je vous remets 
ma couronne de martyre. Je n’ai pas 
le courage de la manger jusqu’au bout. 
Adieu, je m’en en vais, merci pour 
toutes les gentilleses que vous auriez 
eues á mon égard».

Les deux jeunes gens se regardé- 
rent, stupéfaits par cette lettre étrange. 
Ils tranchérent nerveusement les ficel- 
les du petit paquet et découvrirent, 
enroulée sur elle-méme comme un 
serpent, une longue chaíne blanche 
qui portait encore... trois tétes d’ail!

N.J.

A Valldemosa

Hommage á Chopín

C’est par un temps gris et mena^ant 
que les pélerins de Valldemosa s’em- 
barquérent. La caravane composée de 
nombreux taxis se lan^a courageuse- 
ment sur la route cahoteuse. Quelques 
gouttes de pluie ne suffisaient pas á 
faire tonber la poussiére soulevée par 
lauto précédente.

. Aprés avoir vu défiler les aman- 
diers, les oliviers de cette région mon- 
tagneuse et sauvage, on aper^ut enfin 
le village de Valldemosa. Le vieux 
couvent désaffecté paraissait plus jeune 
et plus gai au milieu de l’animation 
des voitures et des touristes.

A l’intérieur, on fut surpris tout de 
suite par l’atmosphére glaciale du cloí- 
tre. Le concert qui était le but de cette 
expédition avait lieu á Tintersection 
des trois galeries de la Chartreuse. En 
attendant qu'ii commence, á l'aventure 
les groupes se frayaient un passage 
entre les chaises; on aurait voulu visi- 
ter, voir, savoir... Malheureusement la 
visite des lieux était laissée á Pinitiative 
de chacun. J’ai entendu, á Pendroit 
méme, une voix suppliante demander: 
«Oü est done la cellule de Chopin?»

Le concert débuta par un boléro de 
Chopin que M. Sulikowski exécuta 
avec brio et délicatesse á la fois; quel­
ques chansons du méme auteur inter- 
prétées avec autant de simplicité que 
de charme par Mme. Jadwiga Hennert 
plurent infiniment. La fin de la premié- 
re partie et toute la seconde furent exé- 
cutées par la remarquable Capella 
Classica qui obtient de si brillants ré- 
sultats gráce á son directeur dévoué, 
Mn. Joan María Thomas. On entendit 
quelque chants polonais puis une oeu- 
vre du maítre Manuel de Falla: l’adap- 
tation pour choeur de la Ballade en fa 
majeur de Chopin. La chórale rendit 
avec bonheur cette oeuvre originale 
que dirigeait lui-méme le grand com- 
positeur. On aurait souhaité, dans ce 
cadre oü vécut Chopin, ranimer le sou- 
venir du grand musicien. Une évoca- 
tion de sa vie dans ces lieux aurait 
peut-étre mis dans l’ambiance un peu 
d’émotion et réchauffé l’atmosphére 
glacée du grand cloitre.

M.J. l e Bo u r g e o is

papeterie

la m ieux assortie

Palma
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Quelques mots sur la Guinée espagnole
La Guinée espagnole, située en 

Afrique occidentale, est la partie con- 
tinentale de la colonie appelée Posses- 
sions espagnoles du Golfe de Guinée.

Elle est bornée á l'ouest par le gol- 
fe de Guinée, á Test par le Congo bel- 
ge, au nord par l’ancien Cameroun 
devenu protectoral franjáis, limité par 
le fleuve Campo, tandis qu’au sud 
l'estuaire du fleuve Muni la sépare du 
Gabon. Elle a une superficie d’environ 
vingt-huit mille métres carrés, c'est-á- 
dire environ huit fois celle de File Ma- 
jorque.

Elle se trouve á cent trente milles 
au sud-est de Tile Fernando-Po, á 
vingt-quatre heures de traversée de la 
capitale Sainte-Isabelle.

La cote, couverte d’une végétation 
exubérante, est particuliérement élevée 
entre les fleuves Benito et Muni.

Le climai
Le clima! de la Guinée espagnole 

est en général celui de la zone équato- 
riale maritime: chaud et humide. Les 
blancs surtout se ressentent vivement 
des influences nocives des miasmes 
paludéens.

L’humidité constante de ces Ierres 
couvertes de foréts épaisses et de baú­
les herbes, la fermentation des détritus 
accumulés dans la couche végétale dé- 
bilitent lorganismeetoccasionnentdes 
troubles graves. Le paludisme et l’ané- 
mie tropicale sont les deux grands 
ennemis du blanc, qui ne peul rester 
sans interruption dans ces contrées plus 
de dix-huii á vingt-quatre mois.

Bata est la capitale de la Guinée 
continentale. C’est le siége du gouver- 
nement et c’est la que se trouvent les 
factories.

Son histoire
Comme chacun le sait, les Portu- 

gais décrouvrirent les cotes occidenta­

les et méridionales de l’Afrique vers la 
seconde moitié du XV eme siécle. De 
1469 á 1472, ils parvinrent aux íles et 
autres parages du Golfe de Guinée. 
L’ile Fernando-Po porte le nom du 
Portugais qui la découvrit. Pendant les 
XVI eme et XVII eme siécles, les Portu­
gais firent plusieurs tentatives pour co- 
loniser ces territoires mais les Hollan- 
dais, profitant de la Guerre d'Indépen- 
dance qui mettait aux prises Portugais 
et Espagnoles, s’emparérent de ces 
contrées qui, par la suite, tombérent 

une fois de plus au pouvoir des Portu­
gais.

En 1778, suivant le traité de Carlos 
III d’Espagne et de Maria I de Portugal, 
ces territoires devinrent espagnols. 
Quelques années plus tard, en 1782, á 
la suite d’une rébellion dirigée par le 
sergent Martin et de nombreuses per- 
tes occasionnées par les fiévres qui 
décimaient les troupes expéditionnai- 
res, l’Espagne abandonna ces posses- 
sions que les Anglais recueillirent.

Ces pays offraient des avantages 
appréciables pour le commerce comme 
pour la protection de la flotte. Sous le 
prétexte d’installer á Fernando-Po la 
Commission Mixte contre la traite des 
négres, le capitaine Ricard Owen s’éta- 
blit en 1827 dans la baie oü il fonda 
la ville de Clarence, aujourd’hui Sain- 
te-Isabelle. Mais les Anglais eurent 
également á souffrir des fiévres. Les 
trois quarts de l’expédition y succom- 
bérent.

L’Espagne ayant protesté contre 
l’occupation britannique, les Anglais 
transportérent le Tribunal Mixte, ainsi 
que les esclavas libérés, á Sierra Leone. 
Mais aprés qu’ils eurent quitté File, 
l’Espagne ne s’occupa pas davantage 
de ses colonies.

En 1841, l’Angleterre offrit á l’Es- 
pagne la coquette somme de soixante 
mille livres sterling contre Fernando- 
Po et Anabom. Elle avait dans l’idée, 
en proposant ce marché, de fixer dans 
ces colonies abandonnées, quelques- 
uns de ses sujets et des hommes poli- 
tiques afin de décider le gouverne- 
ment á établir de fa<;on définitive sa 
souveraineté sur les iles et les territoi­
res qui en dépendaient.

Pendant les années suivantes, plu­
sieurs expéditions furent organisées et 
des essais de colonisation furent tentés.

L’accord conclu en 1890 entre l’Es- 
pagne et l’Anglaterre fit définitivemeni 
des íles une possession espagnole. Un 
autre traité signé en 1900 entre la 
France et l’Espagne, fixa également les 
limites de la partie continentale de la 
Guinée espagnole, telles qu'elles sont 
actuellement.

La population
La population négre se compose 

d’une soixantaine de tribus se rat- 
tachant á la famille des Bantous. Ces 
indigénes, de stature élevée et de pro- 
portions harmonieuses, jouissent d une 
forte constitution et sont capables de 
supporter maintes privations. Une cou- 
tume veut qu’on élimine les créatures 
débiles ou difformes. C’est ainsi qu’on 
laisse volontairement mourir, faute de 
soins, les enfants mal constitués.

Pendant les périodes de sécheres- 
se, quand toutes les récoltes sont dé- 
truites, les négres de la Guinée espag­
nole en sont réduits á se nourrir de 
racines sylvestres, de gomme de mi­
mosa, etc.

Ils possédent un grand talent d imi- 
tation mais sont dépourvus d'esprit 
inventif. Doués d’une bonne mémoire, 
ils apprennent avec une grande facilité 
les langues étrangéres.

Quelques coutumes
Les Bantous sont polygames. Com­

me dans beaucoup de peuplades sau- 

vages, la femme occupe une situation 
bien inférieure á celle de Phomme. 
Elle ne jouit d’aucun privilége et doit 
accomplir les besognes les plus dures 
et les plus ingrates. En outre, elle n’a 
pas le droit d’hériter.

Le mariage est conclu par l’achat 
de la femme qui vaut, laide ou bellé, 
jeune ou vieille, trois cents pesetas au 
minimum. Le futur mari ou ses parents 
offrent aux parents de la jeune filie 
des cadeaux consistant en tetes de 
bétail, étoffes, etc. II ne résulte pas de 

ce marché que l’épouse soit réduite en 
état de servitude ni que son mari ait 
le droit de la maltraiter ou de la ven­
dré. Une femme maltraitée peut re- 
tourner chez ses parents (c’est l'uni- 
versel «je m’en vais chez maman, na!») 
sans que ces derniers soient dans Fo- 
bligation de rendre les présents.

Profitant de ce systéme matrimo­
nial, le pére ne s’embarrasse pas du 
penchant de sa filie et la céde au plus 
offrant.

En raison des remarquables capa- 
cités de travail de la femme, la fortune 
d’un indigéne s’évalue d’aprés le nom­
bre d’épouses qu’il posséde joint á 
celui des tétes de bétail. Chaqué femme 
habite une hutte avec ses enfants,

L’époux veut bien honorer de sa 
visite Fuñe ou l’autre de ces huttes, 
suivant son caprice.

Instruments de musique

lis sont fort rudimentaires et pro- 
duisent plus de bruit que de mélodie. 
Ils se composent de sortes de hochets 
obtenus avec des calebasses, d’instru- 
ments de vannerie qui accompagnent 
les danses. Les musiciens se servent 
entre autres, du xilofón et de la sansa 
faite de languettes de roseau ou de 
fer, vibrant au toucher, et qui sont 
posées sur une calebasse servant de 
caisse de résonnance.

Pour communiquer d’un village á 
l’autre, les Bantous emploient de 
grands tambours faits d’un tronc d ar- 
bre fendu.

Religión

La religión des Bantous est basée 
sur Fanimisme, c'est-á-dire la croyan- 
ce en des esprits qui interviennent 
dans toutes les actions des hommes. 
Quand ces esprits étaient irrités, ils 
leur sacrifiaient auparavant des enfants 
malades ou des ennemis en captivité. 
Aujourd’hui ils se contentent d’immo- 
ler des animaux.

Productions

Les foréts sont la plus grande ri- 
chesse de la Guinée espagnole. La 
colonie entiére est couverte de foréts 
vierges. Le bois que Fon exporte le 
plus est le bokumen dont les troncs 
atteignent jusqu’á deux métres cin- 
quante de diamétre et qui sont charriés 
par les fleuves. Dans certaines régions, 
on cultive le café et le cacao. Le pal- 
mier qui donne de l’huile croit sponta- 
nément ainsFquele^cocotier qui four- 

nit le copra et dont la production est 
énorme.

Les orangers, citronniers, goyaviers 
et bananiers abondent.

Les négres échangent dans les fac­
tories le cacao, le café, le copra contre 
de Fargent ou des denrées alimentaires 
telles que le riz, le sel, la morue, quel- 
quefois contre des conserves, des 
étoffes, chapeaux, parapluies, miroirs, 
douilles, marteaux, etc. enfin tout ce 
quun négre peut convoiter.

Ro b e r t

PHOTOGRAPHE
TOUS TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES

Photo-siudio 
EL TERRENO Avenida 14 Abril 37

Elégance Qualitc

"Casa Teruel”
San Jaime 19 Palma

Chemises sur mesure.

Nouveautés en chemises confeciionnées, 
Cravates - Chausseiies - Ganfs.

Les plus chics véfements sur mesure.

On parle franjáis Englísh spoken

LE PRINTEMPS ;■
Grands Magasins de Nouveautés

■
Tous les tissus: lainages, soieries, colon 2 

Ariicles pour Messieurs.
Ateliers de confection pour dames 

et messieurs.
Commandes exécutées dans les 24 heures •
Maison céntrale: San Nicolás 3-5-Tél. 2133.

Succursale: Quint 6-Tél. 2252. •

Faiies-vous chausser par les

Chaussures ¡EUREKA¡
Palma - Bolsería, 20

Créations de style franjáis pour
Dames - Messieurs - Enfants

M.C.D. 2022



— 4 — Le Jeudi

une robe . . .

un chapeau ...

de chez 

A^adeleine et Odette

Plaza Gomila 2 — Terreno

. . .une j o ie!

Produits de beauté 

de Molyneux-Rubinstein-Lenthéric

Chapeaux d'été
La collecíion des chapeaux d efe 

est visible depuis aujourd'hui chez 
«Anne-Mary». Je me hále d’arriver car 
la boutique de cette grande modiste 
est un salón d’environ 30 métres car- 
rés; si les capelines ont les memes di- 
mensions que l'an dernier, s'il y a une 
ou deux curieuses comme moi par 
exemple, une ou deux acheteuses 
éventuelles, la petite chienne bouledo- 
gue de la maison qui ocupe toujours 
le centre du local, et Anne-Mary elle- 
méme qui est tres meublanfe, je ne 
vais pas pouvoir ouvrir la porte.

J'avais raison.... c'est completl II y 
a six personnes et les chapeaux, et ce 
n'est pas facile de se frayer un passage.

Le blanc domine nettement cette 
année dans la gamme des couleurs 
claires et le panama triomphe. C'est 
de panama blanc qu’est faite cette bel- 
le capeline dont la calotte est drapée 
tant cette matiére est souple et mania- 
ble. La garniture est un ruban «coq de 
roche», une minuscule perruche dans 
les tons du ruban se pose sur le de- 
vant du chapeau.... un chic énorme! 
Des chapeaux genre «cloche», de tou- 
tes dimensions, sont également en pa­
nama. La forme ést^trés classique,

En drapuni différemnumt le 
mémt- bonnet, on ubtient trois 
chapeaux.

Alio, Alio,
A® -
r Madame...

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIWIIllllllllllllllllHIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMlillllllllllNIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllinilllllll^

seuls les fonds se permettent quelques 
fantaisies. Les coloris: blanc, bis, sa­
ble, ciment (je suis toujours chez la 
modiste, ne nous égarons pas....) Ces 
chapeaux accompagneront les robes 
imprimées d'aprés-midi. Pour les ro­
bes de lin, il y a des chapeaux faits 
dans de gros tissus, de lin également, 
tissés «lache» et qui sont la grande 
nouveauté de la saison. La chéchia 
sera encore le petit chapeau habillé de 
cet éfé, mais.... elle a baissé, non pas 
de prix, mais de fond.... et aussi dans 
l'estime des femmes dont la toise dé- 
passe 1 m. 70; elles ont trop de peine 
a trouver un miroir assez haüt pour 
refléter leur silhouette et obtenir une 
vue d’ensemble; elles doivent presque 
toujours s'y prendre á deux fois.

Une grosse dame de 50 ans envi- 
ron et qui pese au moins le double de 
son age, essaie en ce moment de faire 
pénétrer un gros chignon farci d’épin- 
gles dans une volumineuse chéchia 
blanche imprimée de pastilles bleues 
qui me rappelle mon bol á lait quand 
j'étais petite filie. Le chignon agressif 
résiste et il est si bien armé qu’on ne 
peuf rien contre lui, aussi la grosse 
dame repose le bol a lait d'un air dé- 
couragé et demande á voirautre chose.

Anne-Mary a réalisé pour la saison 
estivale de charmantes écharpes qui se 
nouent en un gros noeud papillon, 
soit sous le mentón, soit sous l’oreille. 
Tous les coloris sont permis mais le 
taffetas écossais domine.

Et voici une collection de feufres 
d'été ravissants, tres masculins, que 
Ion pose cránement sur le cóté de la 
tete et qui seront réservés aux dames 
qui font du sport: auto, golf, montag- 
ne, canotage, footing, etc. Ce n'est 
pas la premiére fois qu’on nous impo­
se du feutre au début de la saison 
d’été; c’est une obligation d’avoir un 
ou deux chapeaux de plus, voilá tout; 
cela ne trompe plus personne. Une 
ravissante jeune femme, bruñe piquan- 
te, vient de poser sur ses cheveux 
bouclés un de ces feutres á larges

(á colé du 
Cínéma 
Ríalto).

Tél. 13.44

Robe blanche en crépe gaufré; cape en 
satín cité noir doublé de blanc.

Robe crépe de Chine imprimé noir sur 
fond sable, empiécement et bas de robe en 
chine sable nervuré. Rerthe fendue sur une 
épaule.

bords; il est en beau lapin noir avec 
une calotte ronde et tres basse. Elle 
me faif penser qu’il est question en ce 
moment d’envisager la carriére de 
toreador pour les femmes. Et bien, le 
spectacle que j’ai sous les yeux me per­
suade que l idée serait excellente; cette 
charmante enfant réalise en ce mo­
ment la plus délicieuse visión de fem- 
me-toréador que l’on puisse imaginer, 
et cela gráce á son chapeau. Si la bou­
tique était seulement un peu plus gran­
de, le soleil moins nordique, les 
spectateurs plus nombreux, l’illusion 
serait parfaite. Instinctivement, je cher­
che des yeux le taureau......  pourquoi 
faut-il qu’en ce moment méme la gros­
se dame soit á quatre paites sur le 
tupis á la recherche de ses épingles a 
cheveux? Je suis désolée de cette im-

le

Renard Bleu
de París

vouí conseille de luí donner en garde vos four- 
rures sí vous 
voulez éviter 
des surprises 
désagrcables 
en antomne.

Palma

San Felío 7 
2éme.

pertinence, mais si vous croyez que 
c’est facile d’organiser une corrida!!!!

MARCEELE

B E R I C
COUTURE

F» 
A 
R

I 
S

MODELES SPORT 
ROBES DE PLACE 
CHAPEAUX 
PULLOVERS 
MAILLOTS DE BAIN

Calle Gomila 5-2 éme
Tél. 1442
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Le Jcudi — 5 —
Le triomphe du coton

Crise de modestie? Influence^salu- 
taire du snobisme de la simplicité? 
Caprice? Aprés avoir encensé la laine 
au détriment de la soie, Eve, cette sai- 
son, ne jure que par les cotons.

II n'est naturellement plus question 
des calicots, pilous, indiennes ou ja- 
conas qui firent, il y a prés d’un demi- 
siécle, des «dessous» tristes et ver- 
tueux, mais de leurs pimpants descen- 
dants que Rodier, avec cette curieuse 
Science phonétique des couturiers, 
baptise: grilic, yobulle, dialex. Ces 
noms de légende donnent immédiate- 
ment envíe de commencer un conte: 
«II y avait une fois, une fée qui s’ap- 
pelait Yobulle; elle avait coutume de 
parcourir les clairiéres baignées de 
lune, sur le dos de son fidéle grillic 
bouclé, á iravers les touffes de dialex 
pourpre».

Les tissus qui porten! ces noms dé- 
licats ne sont que du coton, solide et 
franc luron qui séche sans faiblir dans 
le jardin, sous les claques vigoureuses 
du vení et les morsures du soleil. 11 
revet les couleurs les plus éclatantes 
et s’est emparé, avec bonheur dail- 
leurs, de ces demi-tons langoureux 
réservés jusque U aux seuls voiles el 
mousselines de soie, 11 a également 
imité le travail de tissage des grosses 
soies mates de la saison derniére et 
présente une surface crépelée, cdtelée, 
gaufrée ou granitée qui fait des robes, 
des tailleurs et méme des manteaux 
d'une grande élégance.

Outre qu il est trés agréable a por- 
ier, le coton est frais a l'oeil, net et 
jeune; il est solide, pratique et bou 
marché. Et c'est méme curieux qu’avec 
tant de qualités il soit parvenú á sédui- 
re la femme.

Le lin, le linón et Lorgandi, pren- 
nent également une place trés impor­
tante dans les collections d’été.

Noeuds. Au mépris de toule mo­
destie, les noeuds, immenses, lanzan! 
a gauche et a droite des pointes im- 
periinentes, s’éiendent dans tous les 
sens, masquant le cou ici, la moitié du 
buste lá, s’étalant sur la taille ou dans 
le dos, barraní d’un immense papillon 
rouge et beige la veste d’un tailleur, 
ou se plantan!, íel un éíendard, sur la 
caloíte d’un chapeau plat. Ces char- 
mants parasites savent élre spirituels,. 
frondeurs et quelque fois mélancoli- 
ques. Moineaux quémandeurs perchés 
sur une épaule ou fleurs fabuleuses 
s epanouissant autour d’un décolleté, 
ils éparpillent sur les robes leur gráce 
frémissante.

Va l e n t in e

Broderics Main 
CARLOS FALGUERAS
Nappages - Mouchoirs

Atelier de lingerie fine dirigé par 
dame fran^aise.

Palma - Jovellanoi, 10.
(prés du Born)

i h e 37 C. 14 Abril, Palma

Chroníque médicale
Optimisme 

(suite)
II taut, en se levant le matin, s’in- 

génier á entrevoir les moments agréa- 
bles que la joureée nous apportera; 
pendant les corvées, nous penserons á 
ces bons moments et ils feront passer 
plus vite les autres.

11 faut, en se mettant á table, s'ap- 
préter á trouver bon tout ce qui sera 
serví; le repas en sera meilleur et plus 
agréable; le pessimisíe, qui du plus 
loin qu'il aper^oit son déjeüner s’écrie: 
«Ce poisson n’a pas l’air frais, cetfe 
sauce ne me dit rien qui vaille,» celui- 
lá a bien des chances de taire un piétre 
repas.

II faut, en arrivant au théáfre, au 
spectacle, s’appréter a trouver la piéce 
bonne et les acteurs suffisants, sous 
peine de gáter son plaisir et celui de 
ses volsins; il faut se rappeler que 
«critique» signifie aussi bien la louange 
que l'appréciation défavorable.

L'optimisme nous fait apprécier les 
bons cótés de Lexisíence et voir ce qui 
est bon et beau; lorqu’on sait regarder 
aux choses les meilleures de la vie, 
on s’aper^oit qu'il en est beaucoup de 
bonnes et d'agréables. Citons ici un 
passage de l'Oiseau bleu de Maeter- 
linck qui est la plus charmante le^on 
d’opíimisme qui se puisse imaginer: 
«II est de petits et de grands Bonheurs, 
de gros et de délicats, de trés beaux et 
d’autres qui sont moins agréables... 
Mais les plus vilains furent, il y a quel­
que temps, expulsés des jardins et 
cherchérent refuge chez les Malheurs. 
Car il faut remarquer que les Malheurs 
habitent un antre contigu qui comuni­
que avec le jardin des Bonheurs et 
n’en est séparé que par une sorte de 
vapeur ou de rideau subtil que le vent 
qui souffle des hauteurs de la justice 
ou du fond de l’éternité souléve á cha­
qué instant... Maintenant il s’agit de 

BRODERIES MAIN B O N E T
San Nicol ás w - Tél . 21.17 

N oubliez pas de visiter son exposition oú vous pourrez admirer 
les plus beaux travaux, fameux dans le monde antier.

s’organiser, de prendre certaines pré- 
cautions. En général, ces bonheurs 
sont fort bons; pourtant, il en est quel- 
ques-uns qui sont plus dangereux et 
plus perfides que les plus grands Mal­
heurs...

- Je suis le chef des Bonheurs de 
ta maison et tous ceux-ci sont les au­
tres Bonheurs qui l'habitent.

- II y a done des Bonheurs h la 
maison?

-Vous l’avez entendu!... S'il ya 
des Bonheurs dans ta maison!... Mais 
petit malheureux, elle est pleine á faire 
sauter les portes et les fenétres Nous 
rions, nous chantons, nous créons de 
la joie á refouler les murs, a soulever 
les toits; mais nous avons beau faire, 
tu ne vois rien, tu n’entends rien... 
J'espére qu a l'avanir tu seras un peu 
plus raisonable... En attendant, tu vas 
serrer la main des plus notables. Une 
fois rentré chez toi, tu les reconnaítras 
plus facilement... Et puis, á la fin d’un 
beau jour, tu sauras les encourager 
d’un sourire, les remercier d’un mot 
aimable, car ils font vraiment tout ce 
qu’ils peuvent pour te rendre la vie 
légére et délicieuse... Moi, d'abord, ton 
serviteur, le Bonheur de se bien por- 
ter... Je ne suis pas le plus joli, mais 
le plus sérieux. Tu me reconnaítras... 
Voíci le Bonheur de l’air pur, qui est a 
peu prés transparent... Voici le Bon­
heur d’aimer ses parents, qui est de 
gris et toujours un peu triste, parce 
qu’on ne le regarde jamais... Voíci le 
Bonheur du ciel bleu, qui est naturel­
lement vétu de bleu, et le Bonheur de 
la foret qui, non moins naturellement, 
est habillé de veri et que tu venas 
chaqué fois que tu te meitras á la fe- 
nétre... Voici encore le Bonheur des 
heures de soleil, qui est couleur de 
diamant, et celui du printemps, qui est 
d’émeraude folie...

- Et vous étes aussi beau tous les 
jours?...

-Mais oui, c'est tous les jours di­
manche dans toutes les maisons, 
quand on ouvre les yeux... et puis, 
quand vient le soir, voici le Bonheur 
des couchers de soleil, qui est le plus 
beau de tous les rois du monde.»

Maeterlinck nous initie encore «au 
bonheur de voir se lever les étoiles, 
doré comme un dieu d’autrefois; au 
Bonheur de la pluie, qui est couvert 
de perles; au Bonheur du feu d’hiver, 
au Bonheur des pensées innocentes, 
au Bonheur de courir nu-pieds la ro- 
sée, au Plaisir d'étre insupportable, á 
la Grande joie du travail accompli, la 
Joie de penser, la Joie de comprende, 
la Joie de ne rien comprendre, á la 
Grande Joie d'aimer, enfin a la Joie de

nos méres, la joie sans égale de l’a- 
mour maternel».

Et dire que tant d’entrc nous se 
trouvent malheureux, se plaignent de 
leur sort, vont chercher partout le 
bonheur qui est á leur portée, dans 
leurs mains, et qu’ils ne savent pas 
voir! Apprenons á soulever le rideau 
subtil et vaporeux qui, d’un malheur 
ou d’un chagrin, fait découvrir un 
bonheur ou une joie.

Et íl en est ainsi de toute chose 
dans la vie; les événements seront 
heureux ou malheureux suivant la ma- 
niére dont nous les envisagerons sui­
vant la tendance avec laquelle nous 
les attendrons. Nous faisons ou plutót 
nous devons faire notre vie beaucoup 
plus que nous ne le pensons en géné­
ral; á forcé de vouloir une chose, on 
la forcé á se produire: á forcé de croi- 
re á son étoile, l’étoile finit par nous 
arriver.

Et si nous avons eu une faiblesse, 
commis une faute, ne nous désespé- 
rons pas; rappelons-nous que la per- 
fection n’est pas de ce monde, pas 
plus que le bonheur parfait; ne nous 
confondons pas en lamentations inúti­
les, en remords tardifs; envisageons 
calmement les conséquences de notre 
acte et faisons notre possible pour le 
réparer; il n’est jamais trop tard pour 
rentrer dans la bonne voie. Si dévié 
que soit notre sens moral, si atrophiée 
que soit notre volonté, nous pouvons 
toujours sortir de l'orniére en y mei- 
taní un peu de coeur.

Les pays qui ont été opprimés ap- 
précient mieux que les autres les bien- 
faits de la liberté; de méme les per- 
sonnes qui ont subi leurs nerfs appré- 
cieront davantage la conquéte de leur 
santé morale; plus cette conquéte sera 
difficile, plus aussi la victoire sera 
belle.

Done, amis nerveux, apprenez á 
voir dans la vie ce qu’elle nous appor- 
te de beau et de bon, apprenez a vi- 
vre un peu pour vous et beaucoup 
pour les autres, semez autour de vous 
les bons exemples et les rayons de 
bonheur.

Dr . R. G.

UN COUP D'OEIL....
dans la vitrine de la 

MAISON LINA 
67, Calle Jaime II 

et vous serez convaincue du chic de 
ses chapeaux et de ses nouveautés.

MODES
Chapeaux des meilleures maisons 
de Paris. Concessionnaires des
Gaines amíncíiiantei "HADAME X"

LE CHIC PARISIEN
On parle franjáis Rosario 1 —Palma

Madamc 
abonnez-vous 

et abonnez vos amies 

a u Jcudi 
dont deux pages entiéres 

vous sont consacrées
— 6 moi* 7 Pie. —
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Le Jeudí

-La bourse ou la vie.
-Comme^a se trouve! J allais te 

demander ’a meme chose.

Elle - Regarde, chéri, meme les 
arbres ont mis une robe neuve!

Lui-Oui, mais ils la font eux- 
mémes.

Palma. Scénes de la rué

A Faube de sa vie la minuscule 
marchande de journaux hurle chaqué 
soir «La derniére heure».

Sur le chantier de construction

La machine n a pas encore tué la 
main-d oeuvre. Et les petites corbeilles 
d’osier se moquen! des pelleuses mé- 
caniques.

Les garriements affalés sur les esca- 
liers du Terreno fumenf avec une béa- 
íitude élégante les cigarettes défendues.

INITIATION AU BRIDGE-CONTRAT 
par Edmond Odier et René Payot (Doubleton)

* *

*

(suite)
Mais c’est la la glorieuse incertitude 

d’un jeu dont tous les éléments ne 
sont pas visibles; personne ne vous 
liendra rigueur si, par un raisonne- 
ment plausible vous étes capables de 
justifier votre annonce. Restez fidéles 
au bon sens et vous ne serez jamais 
blámés. Et quand le bon sens entre en 
conílit avec la régle, soyez certains que 
c’est cette derniére qui a tort.

Exercez sans cesse votre jugement, 
comparez, méditez les coups que vous 
avez joués, les erreurs que vous avez 
commises ou vu commettre, tirez-en 
profit et vous acquerrez peu á peu la 
maitrise. Ce n’est point assez de comp- 
ter les expériences, il faut, en effet, 
comme disait Montaigne, les peser et 
assortir. On devient un bon joueur 
par une longue et intelligente réflexion.

Ne jouez jamais une car- 
te sans avoir un motif; il 
vaut mieux qu'il soit mau­
vais qu'inexistant.

Ta v e r n ie r .

Les annonces terminées, il s’agit de 
jouer. Des que le mort vous a révélé 
sa richesse ou sa pauvreté, preñez un 
petit temps de réflexion, Au début, il 
sera peut-étre un peu long, mais ne 
vous laissez pas déconcerter par Fim- 
patience de vos adversaires. Rappelez- 
vous les déclarations faites et établis- 
sez un plan de campagne. Ne partez 
pas á Faventure en comptant sur la 
chance pour vous apporter les levées 
dont vous avez besoin. II ne faut pas 
au bridge faire Fécole buissonniére. 
Aucun général en chef ne lancera ses 
troupes a l’aveuglette; il leur fixera des 
objectifs. Examinez d’abord comment 
vous pouvez assurer votre contrat. Si 
vous voyez qu’il est faisable sans ris- 
que, faites-le avant de vouloir obtenir 

des tries supplémentaires. «Un tiens, 
dit-on, vaut mieux que deux tu Fauras. 
L’un est sur, Fautre ne Fest pas.»

Et si á une époque oü le respect 
des engagements tombe en désuétude, 
vous pouvez teñir celui que vous avez 
pris a Fégard de votre partenaire, vous 
montrez que Fexercise du bridge peut 
contribuer utilement au relévement de 
Fesprit public.

Lorsque vous aurez fait votre tour 
d’horizon, établi la valeur de vos jeux 
combinés et supputé d’aprés les an- 
nonces la forcé de vos adversaires, 
engagez le combat. Qu á ce moment- 
lá revienne a votre esprit la máxime 
placée en tete de ce chapitre: «Ne 
jouez jamais une carte sans avoir un 
motif, il vaut mieux qu’il soit mauvais 
qu’inexistant!» On vous pardonnera 
une erreur, si vous pouvez expliquer 
ce que vous avez fait. Mais celui qui 
commet une faute sans rime ni raison 
restera toujours une de ces mazettes 
qu’on accueille aux grandes tables de 
jeu des cercles avec une politesse froi- 
de et silencieuse!

De la déclaration
Pousse, mon cher mar- 

quis, pousse.
MOLIÉRE.

II est certain que tout systéme de 
déclaration est plus ou moins conven- 
tionnel. II faut, en effet, en se servan! 
des annonces autorisées, composer un 
langage entre partenaires pour déter- 
miner l’atout le plus favorable aux 

deux mains réunies et pour fixer le 
nombre de levées qu’on peut espérer 
de (aire.

Chaqué sytéme a ses avantages et 
ses inconvénients; aucun n’est parfait 
que ce soit le «tréfle Vanderbilt», le 
«one over one» de Reith, le «common 
sense» de Grane, et meme le Culbert- 
son, ils ne donnent point par leur sim­
ple application des résultats infaillibles. 
Les systémes valent par les joueurs qui 
sen servent. La méthode Culbertson 
quelque peu modifiée dans le détail a 
le mérite de n’étre pas trop schémati- 
que, de respecter la logique et d’ac- 
croitre les possibilités d’utiliser les 
mains. II ne faut pas oublier que le 
bridge-contrat est un jeu oü l’on re­
cherche la déclaration des chelems; 
tout doit done étre mis en oeuvre pour 
déceler la forcé des deux jeax combi- 
nés. Cette forcé réside a la fois dans 
le nombre des caries élevées et dans 
la composition de la main. C'est dans 
Tévaluation de ces deux facteurs réu- 
nis que le joueur rencontre le plus de
difficultés. (á suivre)

Solution du problcme de bridge 
proposé dans le numero 

précédent
Sud joue un carreau et le coupe au 

mort: il joue Fas d’atout sur lequel il 
défausse la dame de coeur; puis fait 
Fimpasse de tréfle. 11 joue ensuite Fas 
de coeur et un petit coeur. O ne peut 
empécher Sud de prendre la main au 
mort pour faire ses tréfles; les 8 levées 
sont ainsi faites.
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D’UNE SEMAINE A L’

Cinémas

RIALTO: 3h. 30, 18 h., 21 h. Su 
gran sacrificio - Richard Barthel- 
mes.

MODERNO : 3 h. 30, 18 h„ 21 h. 
Mama (parlé espagnol)-Catalina 
Barcena.

B O R N : 6 h. 15, 21 h. La melodía 
de la vida.

LIRICO: á partir de 3 h. 15: El 
hijo del Destino - Ramón Na­
varro.

PRINCIPAL: á 7 h. et á 9 h. 45: 
Tournée Ramper Spectacle de 
Music Hall.

BALEAR de 3 h. a minuit: Un 
Chien qui rapporte (parlé fran­
jáis).

Danse

Trocadero: Tous les aprés-midi thé- 
dansant. Tous les soirs, 
danse. Samedi, ouverture 
de la Potiniére. Grand Ga­
la: «La Verbena de la Pa­
loma.»

Bellver: Aprés-midi, thé-dansant, 
Soir, danse.

«Los amigos de España»

Tous les mardis, á 5 h. de l’aprés- 
midi, dans les jardins de la Potiniére 
du Trocadero, rendez-vous de la colo­
nia étrangére. On danse.

"Los Pinos" 
Pensión Fran^aíse

Calle 14 Abril 47. TERRENO
Tél. 12.74

ses chambres studios ensoleillées 
son jardín descendant á la mer 

sa bonne cuisine franjaise 
á des prix modérés

Prochainemeni ínauguration de la 
piste de danse ei du Bar Amérícain

Dr. Lorenzo Villalonga
Diabéie

Huertos 3, l®r ét. Tél. 13.81

N'avez vous jamaís vu la féte typique des faubourgs madrilénes

VERBENA

POTINIERE

Expositions
Galerías Costa: Dessins typiques 
du 15 mai au espagnols de TEO- 
7 juin 1933 DORO DELGADO.
Cercle Majorquin Exposition du sculp- 
iusqu'au 1 juin teur slave DIMITRI

TSAPLINE.

Courses
Le jeudi 25 et le dimanche 28 mai, 

á 3 h. de l'aprés-midi, la Societé Hip- 
pique de Majorque organise á l'Hippo- 
drome, 6 courses de chevaux.

Bateaux faisant escale á Palma
Tous les jours, sauf le lundi, bateau 

de Barcelone.
Tous les samedis: Bateau venant de 

Marseille, se rendant á Alger.
Tous les mardis: Bateau venant d Al- 

ger, se rendant á Marseille.
26 mai - EXCALIBUR, NewYork-Mar- 

seille.
27 mai-OCEANA, Barcelona-Alger.
30 mai-KEMMENDINE, Marseille- 

Angleterre.
1 juin-ORFORD, Gibraltar-Naples.
3 juin - EXOCHORDA, Marseille-New 

York.
ORONSAY, Toulon-Gibraltar.

8 juin-VANDYCK. Tanger-Naples.
9 juin-YOMA, Liverpool-Marseille. 

VOLTAIRE, Ceuta-Naples. 
EXETER, New York-Marseille.

Les changes

Les cours ci-dessus nous sont com- 
muniqués par le Crédito Balear, Palma.

18 mai 24mai
Frs. fjais. 46.30 46.20
Livres St. 39.60 39.75
Dollar 10.23 10.17
Lires 61.05 61.25
Frs. ss. 227.25 227.25
Belgas 164.- 164.-
Rmks. 271.- 276.-

Jeune filie, anglaise cherche place 
comme dame de comnagnie ou gou- 
vernante auprés d'enfants. Parle 
couramment le franjáis et posséde 
notions d’allemand et d'espagnol. 
Connaít la machine á écrire. Bonne 
vendeuse. Voyagerait. Bonne référen- 
ces.

S’adresser á Madame Rowland 
White. Plaza de la Cuarentena 9-El 
Terreno.

Sí oui, vous vous souvien- 
drez des agréablei heures 
que vous y aurez passées

TROCADERO

Si non, vous ne devez pas 
manquer de voir la fídéle 
reproduction de cette féte 
qui aura lieu

SAMEDI 27 MA| 
á l'occassíon de l'ouverfure de ious les Jardins de

TROCADERO

Renscignements
Nous croyons utile d’attirer l'atten- 

tion de nos lecteurs sur le fait que le 
Bureau central de Télégraphe de Pal­
ma, tient continuellement á la disposi- 
tion des intéressés, des dépéches qui 
n’ont pas pu étre délivrées aux desti- 
nataires á cause d'insuffisance d'a- 
dresse, mutilation de mots ou autres 
motifs.

♦♦
Nous tenons également a rappeler 

á nos lecteurs qu il existe á Palma, le 
Fomento del Turismo, Borne 36, qui 
arrange tous les dimanches des excur- 
sions trés intéressantes auxquelles tout 
le monde peut prendre part. S’inscrire 
jusqu’au samedi á midi.

♦♦
La mairie porte á la connaissance 

du public que les tarifs des automobiles 
pourvues d’un taximétre sont égaux 
pour foutes les voitures autorisées á 
faire le Service public urbain.

♦♦
Les banques seront fermées le jeudi 

de 1’Ascensión.

ECHOS...
Aprcs rExposition de fleurs

Le nombre des jardiniers amateurs 
et professionnels qui prirent part á 
Fexposition de l'Association pour la 
culture des fleurs, les 20 et 21 crt. 
prouve qu’on peut attendre beaucoup 
d’eux pour Fembellissement des jardins 
majorquins. La variété et la beauté des 
roses et des cactus exposés furent trés 
goütées. Quelques horticulteurs culti­
ven! avec succés des plantes vivaces 
telles que les digitales, les campanules 
et les delphiniums qui avaient été né- 
gligées jusqu’ici dans File.

Des récompenses furent offertes 
par la Délégation de la Province et 
rHótel de ville. Ce fut le maire, Sr. 
Don J. Rentería, qui présida á l’ouver- 
ture de cette exposition.

Fruit défendu
Les Baléares ayant toujours été 

considérées comme des íles remarqua- 
bles au point de vue des moeurs sim­
ples et correctes, on est étonné de lire 
dans les journaux du pays que des 
groupes de personnes, passionnées de 
jeux ont été surprises alors qu’elles se 
vouaient fiévreusement á leur vice. On 
voit que méme ces iles n’ont su échap- 
per á ce mauvais penchant qui a ac- 
compagné l’humanité en tout temps.

La Verbena de la Paloma
La Verbena de la Paloma aura lieu 

samedi á la Potiniére du Trocadéro. 
A cette occasion, la terrasse du Tro­
cadéro sera transformée en féte forai- 
ne avec tous les divertissements qu'elle 
comporte: balanjoires, grande roue, 
tire a la cible, feu d’artifice, etc.

Les jardins de la Potiniére ouverts

au public á cette occasion feront un 
cadre élégant á cette féte originale. Un 
programme d’attractions complétera 
Ies divertissements mentionnés plus 
haut. La grande piste de couleur sera 
inaugurée. Tél. 1131.

Service postal

Jusqua maintenant, le courrier 
venant du continent pour Majorque 
était expédié dans les mémes sacs que 
celui de Barcelone, ce qui nécessitait 
un triage dans cette ville, occastonnant 
de ce fait une perte de temps sensible 
et facilitant les erreurs.

Dorénavant, á la suite d’une requé- 
adressée á Madrid, le courrier destiné 
á Palma el venant du continent sera 
envoryé dans des sacs spécialement 
marqués pour Palma, ce qui suppri- 
mera tout retard.

Voyage en Italie

Les personnes qui veuleur partici- 
per au voyage en autocar, compre- 
nant, entre autres la visite de Milán, 
Venise, Florence, Rome, Pise, Génes, 
Nice et Marseille peuvent s’inscrire aux 
bureaux des Viajes Baleares, Palacio 
67.

Les autocars partiront de Barcelone 
le 4 juin. Prix du voyage: 865 pesetas.

Les Bureaux de la Poste 

située dans la Calle de Soledad, sont 
ouverts:

Timbres: Tous les jours de 8 h. 
50 á 13 h. 30; en oufre, les lundi, 
mardi, jeudi, vendredi et samedi de 
16 h. 50 á 20 h. 30.

Poste restante: Chaqué jour de 10 
h. á 13 h.; en outre, les lundi, mardi, 
jeudi, samedi de 18 h. á 19 h. 30. Le 
mercredi de 17 h. á 18 h. 30.

Colis postaux: Tous les jours, sauf 
le dimanche; pour les expédier: de 9 á 
11 h., pour en prendre livraison: de 
midi á 13 h.

Mandats: Tous les jours de 9 h. 30 
á midi, sauf le dimanche.

Lettres recommandées: Lundi de 9 
h. á 12 h. 30 et de 17 h. a 19 h. Mar- 
di, mercredi, vendredi, samedi: de 9 
h. 30 á 12 h. 30 et de 17 h. á 19 h. 
Mercredi de 9 h. 30 a 12 h. 30 et de 
18 h. a 19 h.

Valeurs déclarées: Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi, samedi: de 9 h. 30 á 
12 h. 30 et de 17 h. á 18 h. 30. Mer­
credi: de 9 h. 30 á 12 h. 30 et de 16 hr 
á 17 h.

Imprimés d’un poids supérieur á 
500 grs.: lis ne sont pas remis par le 
facteur qui donne un bulletin. On peut 
en prendre livraison á la poste tous 
les jours, excepté le dimanche, de 11 
h. 30 á 13 h. 30, au premier étage, 
«Carteria».
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Taberna Vasca
Le Restaurant des Gourmets j

Calle Zagranada 16-20 et Calle Agua 2 
Fin du Paseo Borne (Tourner á gauche)

Sa cuisine frangaise 
Ses spécialités basques 

Menus á prix fixes et á la caríe 
Biére Walsheim

American Bar —--------—— Le Caveau
ioi====n=====n===:a===n==:

Vient de paraítre

MAJORQUE

EQWIN 
HUBEAT

un GUIDE 
I ILUSTRÉ

Un guide?
Pas tout á fait: un reportage plutót

En vente partout
Prix 4.50 Pesetas

The Treasure Chest
tinge de maison brodé main, dessins 
originaux. Grand assortiment de nou- 
veautés. a;ileles modernes et antiques, 

lout indiqué» pour cadeaux.

Calle Gomila 3 — El Terreno — préa de l'Hótel Mediterráneo

Fleurissez-vous...
et fleurissez vos amis

chez

Gcrmainc
-Arte Floral—

Palma: Born 31 Téléphone 2347

A partir du 1 juin la maison sera trans- 
férée á la Calle 14 de Abril 26 Terreno.

Dépositaire au Terreno des
Viireries Gordíola.

n Hótel-Pension Hilh
ÍÉ Palma - Terreno (Tél. 2191)

Tout confort moderne.
Grands jardins et terrasses.

0 Bains de soleil.
| Cuisine fran^aise.
p) Pensión compléte á partir 

de 12 pesetas.
5 Prés de la mer. □

VILLA SANS-SOUCI
au commencement du Terreno (
Calle Salud 2-' Tél, 2293

Siiuafion incomparable prés du Pare du 
Bellver. Vue sur la mer.

Pensión compléte á partir de 10 pesetas. 
■ au Bungalow-Bar: Danse 

On parle franjáis. ’

pour íapéritif pour le thé 

L E N A ’ S 
(vis-á-vis Hotel Alhambra) 

ses apéritifs trancáis 
sa pátisserie francaise 

DIRECTIOM SUISSE

Cest á FEPICERIE CENTRALE 
Palma, Plaza Corf 13 (Tél. 1262) 

que vous irouverez 

du beurre frais : -: des confifures 
de la charcuterie variée 

vins - líqueurs - champagne.
ON PARLE FRANJAIS.

yooooeooooaaoaoooSooocB 

Hotel 

B E L L V E R 
o TERRENO 0

Aprés-midi: ®
Thé-Dansant 0

p Soir: Danse
./ dans son jardín magnifique

T U R K El Y - B A R /
¿OOOOSOOOCÍOC-'COCOÍCCOC @

Chaussures sur mesure
ESPASAS : Palma : Olmos 129

Vous rencontrez vos compairiofes au CLUB 
INTERNATIONAL DES LANGUES (Los Ami­
gos de España), chaqué mardi á 17 h. á 
La Potiniére, le beau jardín du Troca- 
dero. On danse.

Vous qui visitez Barcclonc
procurez-vous le

PLAN DE BARCELONE
Editíon Berkenhoff

avec guide en 5 langues: franjáis, espagnol, italien, allemand, anglais.
En vente dans toutes les librairies et kiosques. Prix 1 peseta.

Imprenta de Fernando Soler, Montenegro, 8-int. Palma de Mallorca

Petites Annonces
(la ligne 50 centimes)

Echange de conversatíon
Monsieur espagnol désire connaítre 

dame on monsieur franjáis pour 
échange de conversatíon. Promenades, 
théátre.

S’adresser a la Rédaction du Je u d i .

Demandes d’emplois 
(annonces gratuites)

Bon cuisinier cherche place dans 
hotel, restaurant, pensión. S’adresser 
au Je u d i Av . Antonio Maura 34.

Jeune couple. Excellente cuisiniére 
et valet de chambre ayant séjourné á 
l’étranger cherchent emploi.

Pour tous renseignements s’adres- 
ser: 13, Calle de los Hostales.

Vos fleurs.....
chez ROSY de Paris

HORTICULTEUR

Brossa 14 — Tél. 1858 — Palma 
PRIX MODÉRÉS

Grands Hotels 

í Alhambra et Mediterráneo ¡ 
Palma de Mallorca

| Gráce á ses consommations de premier I 

choix et á sa situation céntrale, le

í Café Restaurant ALHAHBRA j
; est le lieu de rendez-vous de la ;

colonie étrangére

ON PARLE FRANJAIS

Me».

HORLOGERIE
Relojería Alemana

Calle Colón 40-44

Grand assortiment de montres 
Longine 

Réparations aux prix les plus has

4- * * 4- 4- * *** * 4? 4- ** 4- * * *** ** ♦ * ♦ ***
+ 
+
+ 
+ 
❖

❖ 
* 
* 
* 
♦ 
* 
❖ 
❖ 
-c-

❖ 
4 
4 
♦ 
4 
♦ 
*
4 
4
V
4 
4
4 
4
4 
4
4 
4
4 
4

♦

Cala Ratjada

Hotel (ASTELLET í
(au bord de la mer) *

4 
Hotel de famille de premier t 

ordre. Confort moderne á un 4 
4 

prix modére. ♦
Cuisine francaise *

Grande plage de sable fin 4

Pinéde *
Tennis *
Peche 4

4 
4

Heme direction: *
*5-

Hotel Ingles-Palma i
4.4.4. + + + 4. * 4.4. * 4. + 4.4. * 4.4 *

IDEAL
lavera votre linge teindra vos véfements 
et saura donner ce coup de fer impeccable 

qui fait d'un cosiume défraíchi un
costume neuf

Espartero 9 Santa Catalina
on livre é domicile — tél. 11.11
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